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Le chiffre

10
Soit lenombred’appartements
quecomprendralefutur
immeublequiseraconstruità
l’entréeduvillagedeLully,en
venantdepuisLussy-sur-Mor-
ges.Leprojetestactuellement
soumisàl’enquêtepublique.
Aterme,cebâtimentrempla-
ceralavillaquisedresse
actuellementsurleterrain.
Ilcompléteraainsi lequartier,qui
comptedéjàdeuximmeubles
dumêmegabarit.«Lesapparte-
mentsserontdestinésàla
location»,souligneAlainStrauss,
municipalresponsabledela
Policedesconstructions.L.B.

Nyon
Des forces pour
l’urbanisme

Pour étoffer les rangs d’une
administration communale à
bout de souffle, la Municipalité
sollicitait lundi une enveloppe
annuelle de 1,2 million de francs
pour engager du personnel
supplémentaire, notamment au
Service de l’urbanisme. La
droite n’était prête à accorder
qu’une ligne de 369 000 francs
pour renforcer l’urbanisme. La
gauche est alors venue avec un
compromis à 950 000 francs
pour couvrir les trois quarts des
postes demandés. La majorité
des élus a approuvé cette
dernière proposition. M.S.

Vufflens
Ravet soutient
l’Armée du Salut

L’Ermitage des Ravet s’engage.
Ce soir, Bernard Ravet prépa-
rera un repas d’exception afin
de récolter des fonds pour
l’Armée du Salut de Morges.
Servi dans l’ancienne maison de
maître de Vufflens-le-Château, le
repas, qui affiche déjà complet,
sera accompagné de quelques
traditions artistiques salutistes,
à l’image de ses chœurs de Noël.
A noter également que l’événe-
ment n’est pas une première. En
2008, une soupe concoctée par
le chef était vendue dans les rues
de Morges au profit de l’Armée
du Salut. E.BZ

Gradins au Casino

Lethéâtreàl’italienneduCasino
deRolleestunlieu«émotionnel-
lementchargépourlesRollois»,
aprécisé,mardisoir, lamunici-
paleJoséphineByrneGarelli lors
duConseilcommunal.Lesélus
auronteneffethésitéavant
definalementaccepteruncrédit
de520000francspourlapose
degradinsamoviblesdans
lethéâtreainsiquelamise
auxnormesdesinstallations
techniques.N.B.

Iladit
«LaMunicipalité
neserapas
montréedudoigt
pouravoir favorisé
unspéculateur
audétrimentdes
denierspublics»

Jean
Bischofberger
(Vert), avant le
refus du Conseil
de Nyon
d’acheter
des actions
du parking
de la Duche
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tion financière, grimperont de
1,5 million de francs. Dans un
même temps, la Commune doit
renforcer le personnel communal
pour faire face à la hausse de sa
population. Quatre équivalents
temps plein seront créés, dont un
sera attribué au nouveau Service
de la culture, qui fonctionnera dès
l’été prochain. L’amélioration des
transports publics locaux
(+300 000 francs) et la participa-
tion au déficit des transports ré-

gionaux (+200 000 francs) se fe-
ront aussi sentir en 2013.

Les belles années sont donc der-
rière pour la Commune de Gland,
qui avait réussi à baisser sa dette
par habitant à 4810 francs. Mais
cette dernière augmentera à nou-
veau dès 2013 pour financer d’im-
portants investissements. D’ici à la
fin de l’année prochaine, le crédit
de construction de la piscine cou-
verte (17 à 19 millions) devrait arri-
ver sur le bureau du Conseil com-
munal. La participation aux projets
du Conseil régional coûtera près de
1,5 million par année. Enfin, la ré-
novation de la Grand-Rue et de la
rue du Borgeaud (12 millions sur
quatre ans) et celle du centre sco-
laire des Perrerets (8 à 10 millions
sur quatre ans) sont aussi prévues.

Pour mener à bien ces projets
et soutenir le développement de
la ville, une hausse des impôts est
évoquée. «Nous sommes dans une
phase d’étude, mais nous ne pour-
rons pas continuer à ce rythme
jusqu’à la fin de la législature.
Nous devrons prendre des mesu-
res», souligne Daniel Collaud.

truction de plus de bâtiments de
haut standing.

Il n’empêche, Gland prévoit
déjà l’arrivée de 500 nouveaux
habitants l’an prochain, essentiel-
lement dans les premiers apparte-
ments d’Eikenott. D’ici à trois ans,
ils seront près de 1200 résidents
dans le nouvel écoquartier. Ces
logements en location – à 1700
francs pour 2,5 pièces, par exem-
ple – amèneront de bons contri-
buables, à défaut de contribuables
aisés comme ceux des villas cos-
sues construites il y a plus d’une
dizaine d’années à la Falaise. A
noter que Gland possède quand
même de grosses fortunes, dont
certaines au bénéfice d’un forfait
fiscal. Ces dernières, au nombre
de 21, rapporteront 1,65 million à
la commune en 2013.

Lourdes factures
Si Daniel Collaud espère amélio-
rer les rentrées fiscales, c’est que
Gland devra faire face à de lourdes
factures l’an prochain. Celles en-
voyées par le Canton, au titre de la
facture sociale et de la péréqua-

Pour augmenter la
valeur de son point
d’impôts, la Ville
rêve d’accueillir plus
de contribuables
aisés

Raphaël Ebinger

Gland jalouserait presque ses
communes voisines et ses riches
contributeurs. «La valeur de notre
p o i n t d ’ i m p ô t s ( n d l r :
520 000 francs) se trouve dans la
moyenne basse du district», souli-
gne Daniel Collaud. A l’heure de
dévoiler le budget 2013 et son défi-
cit présumé de 1,2 million, le mu-
nicipal des Finances de Gland
imaginait hier comment trouver
des recettes supplémentaires
pour concrétiser les ambitions de
la Ville. Idéalement, la cité aime-
rait donc diversifier sa popula-
tion, où la classe moyenne est très
bien représentée. Pour cela, l’élu
espère, sans trop y croire, la cons-

Finances

Gland aimerait plus de
logements haut standing

«Lesrecettes
peinentàs’aligner
sur lescharges»
Daniel Collaud, municipal
des Finances de Gland

Le Musée national montre
la vie en Suisse à travers
les images d’actualité de
deux agences de presse

Décédé en juin dernier, le photo-
graphe Roland Schlaefli, fonda-
teur de l’agence Actualité Suisse
Lausanne (ASL), avait encore eu le
bonheur de découvrir l’exposi-
tion «C’est la vie», montée au Mu-
sée national de Zurich à partir des
millions de négatifs et de diaposi-
tives qu’il avait déposé dans un
fonds national. Aujourd’hui, cette
exposition est présentée à l’an-
tenne du Château de Prangins,
dans une version spécialement
adaptée à la Suisse romande.

Du Palais fédéral aux stades de
football, du premier vote féminin à
l’inaugurationde l’autorouteGenè-
ve-Lausanne, des portraits «peo-
ple» aux chroniques de la vie quoti-
dienne, l’exposition raconte l’his-
toire suisse à travers 300 images
d’archivesremontant jusqu’à1940,
mais aussi toute l’évolution techni-
que de la photo de presse. M.S.

Exposition «C’est la vie»,
Château de Prangins, du 16 novembre
au 19 mai 2013. Mardi à dimanche,
de 10 h à 17 h.

Prangins expose 60 ans de photos de presse

Une
nonagénaire
de Marchissy
illustrant, entre
1940 et 1950,
la durée de vie
qui s’allonge.
PRESSEDIFFUSION

LAUSANNE

Le dernier opposant au
projet attendu de longue
date a rendu les armes. La
rénovation de la traversée
du bourg commencera
en 2013

Attendu depuis de longues an-
nées, le projet de travaux de réno-
vation dans la Grand-Rue à Rolle
commencera enfin au mois
d’avril. Mardi soir, lors du Conseil
communal de Rolle, le municipal
Cédric Echenard a annoncé avec
enthousiasme que le dernier op-
posant a finalement levé son re-
cours après une année de négocia-
tions avec la Commune. «Quand
j’ai reçu la bonne nouvelle, j’ai
relu trois fois le message sur mon
téléphone portable», raconte
l’élu, encore presque étonné de
ce dénouement. Les travaux,
d’une durée de deux ans, permet-
tront de modérer le trafic sur cette
artère très encombrée et de réor-
ganiser le stationnement.

«Au final, je me suis retrouvé
seul dans cette démarche», ra-
conte Nicolas Mivelaz, l’unique
habitant de la Grand-Rue à avoir
maintenu son recours parmi la
soixantaine de voisins qui
s’étaient opposés lors de la mise à
l’enquête l’année dernière. «Je
pensais que certains m’appuie-
raient», lâche-t-il.

Ce Rollois issu d’une famille de
commerçants de la Grande-Rue
précise qu’il n’est pas contre les
travaux en soit. «Ce qui me dé-
range, c’est la chronologie des tra-
vaux», confie-t-il. Il souhaitait en
effet que la construction du par-
king souterrain soit achevée avant
la rénovation de la route et la sup-
pression d’un nombre considéra-
ble de places de stationnement.

Nicolas Mivelaz a tenté à main-
tes reprises de défendre son point
de vue. Pas plus tard que le mois
dernier, il participait à une ultime
séance de conciliation avec les
autorités afin de leur proposer
une série de mesures liées au pro-
blème de stationnement. Ses sug-
gestions: introduire pour la pé-
riode des travaux une vignette qui
faciliterait le stationnement des
riverains et commerçants. Une
autre proposition consistait en la
création de zones bleues supplé-
mentaires en attendant l’inaugu-
ration du nouveau parking souter-
rain vers le Château. La Municipa-
lité n’est pas entrée en matière.

Tous les feux sont donc au vert
pour la mise en œuvre du projet de
rénovation. L’exécutif, qui était
dans les starting-blocks depuis des
mois, ne va pas perdre plus de
temps. Il espère donc déposer une
demande de crédit pour la réalisa-
tionduchantier lorsdelaséancedu
Conseil communal de janvier.N.B.

La Grand-Rue de Rolle
sera rénovée dès avril

La Municipalité souhaite
rénover la salle polyvalente
et poser un toit à panneaux
solaires. Montant des
travaux: 2,4 millions

La Commune aimerait se tourner
vers les énergies vertes. Du moins
pour sa salle polyvalente. Cons-
truite en 1984, cette dernière
montre des signes de fatigue évi-
dents, aussi bien au niveau des
installations techniques que des
façades. L’objectif est d’assainir le
lieu tout en y installant des équi-
pements dernier cri, à l’image de
panneaux solaires thermiques
pour l’eau chaude, et photovoltaï-
ques pour l’électricité. Le tout
pour la coquette somme de
2,4 millions de francs, qui seront
demandés lors de la prochaine
séance du Conseil communal.

Michel Roulet, syndic du vil-
lage, reconnaît que ce montant est
important. «C’est le prix à payer
pour refaire toute l’enveloppe du
bâtiment, remplacer les chaudiè-
res, les fenêtres ainsi que la toi-
ture afin d’y installer près de
600 m2 de panneaux, énumère-
t-il. Ce sera le premier bâtiment

communal qui sera équipé d’un
tel système solaire. Ce toit sera
amené à produire près de
90 000 kWh par année, ce qui
n’est pas négligeable. Au-
jourd’hui, la volonté de la Munici-
palité est d’aller vers quelque
chose de plus durable.»

Et ce nouvel investissement
devrait rapidement porter ses
fruits puisque le remplacement
des installations permettra de di-
minuer les consommations ac-
tuelles de près de 50%. «L’écono-
mie d’énergie peut être estimée
entre 25 000 et 30 000 francs par
année, ajoute Michel Roulet. Avec
la réfection complète de ce bâti-
ment, la Municipalité propose un
réel investissement pour l’ave-
nir.» L.B.

Etoy fait le pari des
énergies renouvelables

«Aveccette
réfection,nous
proposonsunréel
investissement
pour l’avenir»
Michel Roulet, syndic d’Etoy

District de Nyon
Mérite artistique
à Visions du Réel

L’association Visions du Réel,
qui organise en avril le festival
du film documentaire à Nyon, a
reçu hier soir le Mérite artistique
Régionyon. Le Conseil régional
récompense ainsi ce «phare
artistique reconnu sur le plan
mondial» qui offre des retom-
bées importantes au district et
au canton en termes d’image
comme au niveau touristique
avec plus de 1200 nuitées
engendrées par année. Fondée
en 1966, la manifestation
accueille désormais près de
25 000 spectateurs par édition,
dont 1000 professionnels. R.E.


